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SIGLES

Ce livre est destiné à un large public. Les références y sont réduites au minimum. Elles renvoient le lecteur aux sources. Nous avons adopté les sigles suivants :

Écrite de saint François :








	Adm
	Admonitions.



	1 R
	Première Règle.



	2 R
	Deuxième Règle.



	Test
	Testament



	1 Let
	Lettre 1 (à tous les fidèles).



	2 Let
	Lettre 2 (à tous les clercs).



	3 Let
	Lettre 3 (à tout l’Ordre).



	4 Let
	Lettre 4 (à un Ministre).



	5 Let
	Lettre 5 (aux chefs des peuples).



	6 Let
	Lettre 6 (à tous les custodes).



	7 Let
	Lettre 7 (à frère Léon).



	SV
	Salutation des Vertus.



	SBV
	Salutation à la bienheureuse Vierge Marie.



	L Leo
	Louanges pour frère Léon.



	Cant
	Cantique de Frère Soleil.





Biographies primitives :








	1 C
	Thomas de Celano, Vita I.



	2 C
	Thomas de Celano, Vita II.



	LM
	Saint Bonaventure, Legenda major.



	3S
	Légende des trois Compagnons (Tres Socii).



	AP
	L’Anonyme de Pérouse.



	LP
	Legenda antiqua de Pérouse.



	Sp
	Spéculum perfectionis.



	Fior
	Fioretti.





La numérotation est celle de l’ouvrage Saint François d’Assise, Documents, Éd. Franciscaines, Paris, 1968. 2e édition, 1981.




Prologue

Malgré les siècles écoulés, la figure du Pauvre d’Assise demeure bien vivante. Elle continue d’exercer un attrait puissant, une sorte de fascination, non seulement sur les chrétiens de toute confession, mais aussi sur des hommes qui ne partagent ni notre foi ni notre culture. Il semble qu’autour de cette figure un charme joue, qui fait taire les différences.

D’où vient cette force de séduction ? Comment expliquer ce rayonnement qui ne connaît pas de frontières ? La question que frère Masséo posait déjà à François nous vient naturellement à l’esprit : « Pourquoi tout le monde court-il après toi ? Tu n’es ni beau, ni savant, ni noble… » Oui, pourquoi ?

François d’Assise fut, au XIIIe siècle, l’homme du retour à l’Évangile. Rompant avec le système politico-religieux de son temps, celui des seigneuries d’Église et des guerres saintes, il est revenu à l’Evangile de la pauvreté, de la fraternité et de la paix. Là est sans nul doute son grand mérite. Mais cette démarche suffit-elle à rendre raison de l’attrait qu’il ne cesse d’exercer sur les hommes les plus divers, même incroyants ?

Écrivant sur saint François, le P. Lippert fait cette remarque importante : « La splendeur de l’homme et la tragédie de l’homme ont dû trouver en lui un interprète privilégié1. » Nous entrevoyons ici un aspect essentiel. Le Poverello fut, en effet, au plein sens du mot, un révélateur d’humanité. Il a été pour les hommes du XIIIe siècle et il demeure pour nous « comme un bouton de fleur prématurément ouvert », laissant apparaître la splendeur cachée d’une humanité qui aspire à éclore en chacun de nous.

Sans doute faut-il, pour bien comprendre François, lier ensemble ces deux aspects de sa personnalité : l’homme du retour à l’Évangile et l’éveilleur d’humanité. Ces deux dimensions se trouvent en lui intimement unies. C’est la raison pour laquelle le renouveau évangélique réalisé par François fut tout autre chose qu’une simple affaire de secte ou de chapelle. Il ouvrait à l’homme un nouvel avenir. Il débouchait sur un horizon humain plus vaste que la Chrétienté : sur une fraternité universelle, à la fois humaine et cosmique. François fut un de ces hommes par qui l’Évangile redevient soudain « Bonne Nouvelle » pour tous, parole fondatrice d’humanité.

Cela s’est produit parce qu’il a rencontré l’Évangile sur les chemins de l’histoire des hommes. Il faut renoncer à l’image simpliste d’un saint François découvrant sa vocation dans une lecture naïve et intemporelle de l’Évangile. Cette lecture a été faite par un homme qui renfermait en soi le bouillonnement de son époque et qui était porté par le flot de sève humaine montant des profondeurs de la société. François a lu l’Évangile d’un œil neuf, à la lumière des grands appels de son temps. En retour, cette lecture de l’Évangile lui a permis de libérer ces appels de leur gangue et de les épanouir dans une vision plus complète de l’homme et de sa destinée.

Ce qui donne à l’expérience évangélique franciscaine sa vraie dimension et sa puissance de séduction, c’est précisément cette rencontre entre l’Évangile et les aspirations profondes des hommes, entre le message de Jésus et les forces créatrices de l’histoire. Non pas que François ait cherché le moindrement à adapter l’Évangile à son temps. La réalité est à la fois plus simple et plus profonde. L’Évangile est devenu lumière et vie en cet homme, parce qu’il y a rencontré toutes les forces vives qui étaient en lui et qui étaient aussi celles de son temps. C’est au cœur même de François, et d’une manière vitale, que s’est opérée la merveilleuse rencontre.

Paul Sabatier a raison d’écrire : « Par un ineffable mystère, il (François) se sentait l’Homme de son siècle, celui dans le sein duquel se résumaient les efforts, les désirs, les aspirations des peuples ; avec lui, en lui, l’humanité voulait se renouveler et, pour parler avec l’Évangile, naître de nouveau… Oui, saint François a senti l’incessant travail de transformation qui s’accomplit au sein de l’humanité marchant vers sa destinée divine2… »

Parce qu’il est entré lui-même dans ce travail de transformation aux côtés des plus humbles et des plus pauvres, François a découvert un visage de Dieu très différent de celui des seigneuries d’Église et des guerres saintes. Dieu a cessé d’être pour lui une Transcendance extérieure et dominatrice, un Seigneur à la manière féodale. Il lui est apparu mystérieusement présent à notre histoire, dépouillé de tout signe de puissance, lié à ce qu’il y a de plus faible et de plus petit dans le monde des hommes. François a retrouvé l’humilité de Dieu, l’humanité de Dieu. Non seulement comme objet de dévotion, mais aussi comme un principe nouveau de société. Il a compris que la reconnaissance du Dieu de l’Évangile ne peut s’accommoder de n’importe quelle organisation collective ; qu’elle est inséparable de la transformation de nos rapports humains ; qu’elle fait corps avec la recherche et la création d’une vraie fraternité : une fraternité ouverte à tous. Le Dieu de l’Évangile se lève derrière les hommes, là où il n’y a plus ni dominants ni dominés, là où il n’y a plus d’exclus. L’aube de toute vraie fraternité est son aurore à lui.

Cette histoire du Pauvre d’Assise est plus merveilleuse que toutes les légendes qui ont fleuri autour et qui l’ont souvent masquée. Ami lecteur, je t’invite à la découvrir. Ce n’est pas une biographie, à proprement parler, que je te propose dans cet essai. C’est plutôt une approche de l’expérience évangélique de François, à la lumière de l’histoire. J’ai cherché à comprendre cette expérience, en la replaçant dans le bouillonnement d’une époque. Mon intention a été de mettre en lumière la rencontre de l’Évangile et de l’histoire des hommes. Une rencontre qui, je crois, demeure éclairante pour nous aujourd’hui.

Ce sujet me préoccupait depuis longtemps. Je l’avais traité une première fois publiquement dans deux conférences données à Metz en 1974, sous le titre : « Une merveilleuse rencontre de l’Évangile et de la vie. » Mais un tel sujet méritait de plus amples développements. C’est la raison d’être des pages qui suivent.

Pensé lentement, écrit plus lentement encore, cet ouvrage ne s’adresse pas au lecteur pressé et avide de recettes, mais à celui qui accepte de cheminer patiemment et de découvrir le milieu humain, économique, social et politique, dans lequel s’enracine l’expérience spirituelle de François. Ce milieu, les spécialistes de l’histoire du Moyen Age nous ont appris à mieux le connaître. On ne peut plus l’ignorer. Il n’est pas seulement un décor, un cadre ou même un simple conditionnement. Par les aspirations profondes qui le travaillent, par ses appels et ses valeurs, il est une composante de l’expérience franciscaine ; celle-ci, dans son originalité comme dans son universalité, n’a pu naître que de la rencontre de l’Évangile et de l’histoire des hommes.

Il me reste à remercier tous ceux qui m’ont aidé dans ce travail par leurs ouvrages et leurs conseils. « Un livre a toujours un grand nombre d’auteurs », écrit P. Sabatier. Que les uns et les autres veuillent bien trouver ici l’expression de ma reconnaissance et de mon amitié.



1. P. LIPPERT : La Bonté, Paris, 1946, p. 106.

2. P. SABATIER : Vie de saint François d’Assise, Paris, 1931, p. 379.
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